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L'armee manque de vehicules, notamment

de chars de grenadiers ä roues, pour ses

bataillons d'infanterie. Mais ceux-ci sont-ils

necessaires dans des cours prioritairement

axes sur les engagements subsidiaires?

15

Po/rfrc/ue de securife

Le Rapport sur l'armee permettra-t-il de soigner les graves maladies de la patiente?

Col Herve de Weck

Ancien redacteur en chef, RMS

Le Rapport du Conseil federal sur l'armee, date du 1"
octobre 2010 et redige - e'est normal - d'une maniere
politiquement neutre, pose un diagnostic tres inquietant.
La priorite va aux engagements probables, «la sauvegarde
et le developpement de la competence de defense sont
integres dans l'instruction dans la mesure oü la Situation le

permet. Les lacunes qui se multiplient au niveau du materiel
et le manque de possibilites de s'entrainer contribuent ä

demotiver les cadres et la troupe L'image ternie qu'a
l'armee fait naitre des incertitudes dans l'esprit des

candidats potentiels.»

Un diagnostic tres inquietant

II y a aujourd'hui un deficit de 20% chez les officiers de

milice, de 30% chez les officiers EMG, seule la moitie
des fonctions dans les etats-majors de bataillon ont
ete repourvues en 2009. Le personnel de carriere ou
contractuel, disponible pour l'instruction de base, se

trouve en sous-effectif. En revanche, les besoins en sous-
officiers sont couverts. Les structures actuelles de l'armee
se revelent surdimensionnees et, compte tenu du potentiel
de recrutement, condamnees ä la sous-dotation.
Que dire de l'equipement et de l'armement? Ces dix
dernieres annees, l'armee n'a plus ete equipee integralement
«Des systemes necessaires n'ont pas ete acquis, ce qui
entraine des lacunes au niveau des capacites. pour
l'infanterie [l'Arme principale], il n'y a pas suffisamment
de vehicules blindes de transport de troupe, de chars de

grenadiers ä roues, de chars de eommandement et de

moyens de transmission. Les formations de reserve ne
sont pas equipees et les formations actives n'auraient
que lequivalent d'environ deux brigades sur six ä etre
completement equipees. Les lacunes au niveau du
materiel apparaissent avant tout dans le domaine de la
defense contre une attaque militaire.' Ii existe
d importantes lacunes de capacites aux Forces aeriennes
en matiere de defense«: remplacement non assure du F-5
D'ger, reconnaissance aerienne operative, DCA incapable

l Feu operatif, logistique du champ de bataille.

La liquidation de grandes quantites d'engins -ici le Ml 13 lance-mines-

exacerbe les difficultes logistiques. Et que faire des compagnies lance-

mines, qui ne sont plus alimentees en personnel mais restent convoquees

en cours de repetition, sans moyens?

de combattre des aeronefs ä des distances et des altitudes
elevees, appui au sol des troupes combattantes.- Une
montee en puissance devrait combler ces lacunes, ä moins

que l'on admette un risque calcule.

L etat du materiel est defectueux, les moyens du service
sanitaire ne couvrent pas les besoins quantitatifs et

qualitatifs de l'armee. En 2010, des entreprises exterieures
ä l'armee effectuent les trois quarts des Operations de

maintenance! Par un recourt de plus en plus frequent ä des

prestations de ce genre, l'armee accroit ses dependances.
«Les nouveaux systemes plus complexes imposent souvent
des exigences plus elevees au personnel et/ou requierent du
personnel supplementaire qu'on ne peut pas recruter avec
les ressources disponibles (...).« Impossible egalement de
financer l'adaptation, la modernisation et la remise en etat
du parc immobilier de l'armee.'®

2 Cette lacune, consecutive ä la mise hors service du Hnrifer, existe
depuis pres de vingt ans.

3 Des lacunes financieres de 500 millions subsistent pour les annees
2012 - 2016



II faut remplacer ou «licencier» le F-5, apres 30 ans de bons et loyaux

Services...

Les moyens de defense aerienne et de transport suffisent-ils? Et sont-ils

coherents?

La reduction de la defense aerienne souleve la question fondamentale de

la capacite aux engagements de defense «conventionnelle».

«Un equilibre durable entre les prestations et les

ressources ne peut pas etre garanti dans les conditions-
cadres actuelles. Leseul moyen d'atteindreäl'equilibre

est d'augmenter [ä 5 milliards] les moyens financiers
consacres ä l'armee et d'adapter son Organisation ou
de reduire massivement les prestations exigees.»

Quelle armee au-delä de l'Etape de developpement
2008-11

Comment le Rapport sur l'armee du 1"' octobre 2010, qui
semble avoir connu seize moutures, envisage-t-il l'armee

suisse de demain, avant que n'intervienne la moulinette
des Chambres federales et des partis divises face ä la chose

militaire, avec Etapes de realisation, nouvelles mesures
d'economie et coupes de credits ?*

C'est l'armee de milice d'un Etat neutre, qui repose sur
l'obligation generale de servir. Sa competence essentielle
demeure le maintien et le developpement de la defense.
Bien que la multifonctionnalite s'avere un parametre
essentiel de la liberte de manoeuvre, eile pese lourdement
sur les coüts, d'oü la necessite de specialisations. Le

Conseil federal refuse une armee de metier, une armee
dans laquelle les obligations militaires seraient remplies
en un bloc, une armee dont les cadres se composeraient
exclusivement de professionnels et de contractuels. Ce

sont des systemes qui «ne s'adaptent pas aux realites

politiques, sociales et militaires du pays.»

II faut instruire au combat interarmes jusqu'au niveau de

la brigade des formations d'engagement, mais seulement

i5'ooo militaires, soit 2 brigades entierement equipees

pour l'action au sol, et 7'ooo militaires pour les Operations
aeriennes. Au-dessous de ce minimum, le maintien et

le developpement de la competence-cle «Defense» ne

serait plus garantie. Ces formations terrestres alignent
chars de combat, chars de grenadiers, moyens antichars,
armes d'appui (lance-mines, obusiers blindes), chars

poseurs de ponts, chars du genie, chars de deminage. Au

niveau armee, on maitrise la conduite ä l'engagement de

brigades completes. «L'instruction aux täches complexes
de conduite des Operations requiert deux brigades et des

elements d'echelons de conduite superieurs pour assurer
l'efficacite au sol de l'ensemble du Systeme de defense.»

Le remplacement partiel des F-5 Tie/er par au moins

22 appareils, «le nombre le plus petit qui puisse etre

envisage d'un point de vue militaire,» est indispensable,
ce qui coüterait entre 3,5 et 5 milliards de francs. Le coüt

d'exploitation de cette flotte s elevant annuellement ä

100-200 millions. Y renoncer signifierait que les Forces

aeriennes «fourniraient des prestations d'un niveau

inferieur a ce que le Conseil federal eonsidere comme

necessaire pour pourvoir a la securite du pays.»

Cette conception de la defense exige que l'on comble

les lacunes actuelles de capacite. Une adaptation de la

doctrine de defense s'impose egalement, fonetion du

niveau technologique ä atteindre et des capacites de

l'armee, car la doctrine «Defense» de l'Armee XXI prend

en compte toutes les brigades, qu'elles soient d'infanterie,
d'infanterie de montagne ou blindees.

Ii n'apparait pas necessaire d'instruire et d'equiper pour la

defense les formations d'engagement chargees de l'appui

aux autorites civiles. Les bataillons d'infanterie perdront
leur compagnie de lance-mines, les brigades d'infanterie
leur groupe d'artillerie ainsi que leur compagnie de

detachement de commandement figurant au bataillon

4 Les grandes lignes des concepts, de meme que les mesures d'economie

qui auront ete preconisees par le Conseil federal serviront de base a

un message ä l'Assemblee föderale concernant des adaptions de laloi

sur l'armee et l'administration militaires, ainsi que de l'ordonnance

sur l'organisation de l'armee. Le Parlement pourrait traiter le sujet en

2013. Les adaptations seraient mises en teuvre entre 2015 et 2020.



RMS+ N° 6 novembre - decembre 2010 17

d'aide au commandement, qui seront dissoutes. En
revanche, ces bataillon et ces brigades disposeront de la
totalite de lequipement necessaire pour leurs missions,
entre autres vehicules blindes de transport, vestes de

protection, drones, moyens d'exploration, appareils de

vision nocturne, systemes de surveillance. «Pour assurer
la disponibilite requise, les formations d'engagement
doivent etre equipees au complet, reserve de rotation
logistique supplementaire comprise.»

Proteger simultanement certaines parties des
transversales alpines, deux aeroports, les installations
essentielles des organisations internationales ä Geneve,
les infrastructures indispensables ä la capacite de diriger
le pays, ä Papprovisionnement et ä la distribution
d'energie, Celles vitales pour l'economie necessite 35'ooo
militaires, y compris les releves, dont pres de la moitie
pour la conduite, la logistique et les Forces aeriennes. On
pourrait alors surveiller 6-8 ouvrages d'envergurey les

trois transversales et une zone frontaliere.

Une instruction differenciee, taillee sur mesure, une
reduction des cours de repetition en fonction de l'Arme et
du type de formation reduiront le nombre annuel de jours
de service, partant les depenses d'exploitation.

La protection civile, le service civil, voire des entreprises
privees assureront l'appui aux manifestations
d'importance nationale. Le Rapport envisage tout de

meme l'engagement de militaires volontaires, arrives au
terme de leurs obligations militaires, formant un bataillon
dans chaque region territoriale.

Pour l'instruction, les prestations de base et le domaine
«Support» (entre autres le Systeme «Radio d'ambassade»,
Polycom, Skygard, exploitation de l'infrastructure
de conduite du Conseil föderal, defense nucleaire-
bacteriologique et chimique, service de sante), le Rapport
prevoit 22'ooo militaires.

Pour le Conseil föderal, la collaboration internationale
comprend l'instruction, l'acquisition d'armements et
d'equipements, dont la plus grande partie n'est pas
produite en Suisse, l'aide humanitaire et la promotion de
la paix pour laquelle 1000 militaires et un budget annuel
de 100 millions de francs sont prevus. Le Rapport ne fait
qu'effleurer le niveau d'autonomie de la defense qu'il
propose et la Cooperation necessaire avec l'etranger. Ce

silence, sans doute motive par le respect de la neutralite et

par la crainte de creer des echauffements politiques, n'en
apparait pas rnoins comme une lacune. L'armee «garantit
de la faqon la plus autonome possible le maintien et le
developpement de la competence essentielle de la defense.
Elle fournit les autres prestations en collaboration avec
des partenaires nationaux et internationaux.» Vu les
coüts, «la question se pose de savoir si la Suisse peut
continuer ä assurer seule la sauvegarde de sa souverainete
sur l'espace aerien ou s'il faut chercher une Solution
commune avec des Etats voisins». Cette voie semble peu
prometteuse car, neutralite oblige, eile ne concernerait

Les engagements «subsidiaires» deviendront-ils les engagements...

«prioritaires»?

-ffy-ai- -
" v,->

HP*''"" •

Certaines troupes -ä l'instar du Genie- sont plus aptes que d'autres ä etre

engagees dans le domaine de l'appui aux autorites lors de catastrophes

naturelles.

5 La surveillance d'un ouvrage de grande taille, par exemple une
centrale nucleaire, requiert un millier de militaires, soit un bataillon.

que la police aerienne et des dangers non militaires.
Interesserait-elle un Etat voisin? Serait-elle d'un coüt
prohibitif? On ne trouve quasiment rien concernant des
scenarios de montee en puissance adaptees ä difförentes
deteriorations de la Situation en Europe...

Et la question vitale des credits? Un plafond de 4,4
milliards de francs en moyenne par annee (sans le
rencherissement) pour la periode 2010-2015, comprenant
les depenses d'armasuisse. Ii ne decoule pas d'une analyse
de la menace, mais d'une volonte d'economie! Le Rapport
prevoit de reduire ä 60% les depenses d'exploitation - ce



Les troupes mecanisees -aujourd'hui totalement equipees- sont-elles

vraiment plus coüteuses que des formations legeres pour lesquelles de

nouveaux materiels doivent etre introduits?

En haut, le char/e'o/ra/t/. En bas, l'obusier blinde M-109.

qui postule des economies de 40% par rapport ä la Situation
actuelle® - et de porter ä 40% les investissements. Avec
ce budget, l'armee de 8o'ooo militaires actifs pourrait
remplir les täches et les missions «qui lui sont confiees,
sans accuser un retard de plus en plus grand en matiere
d'investissements ou de täches d'entretien. Le plafond
annuel des depenses ne suffira pas ä realiser les projets
d'acquisition importants (par exemple le remplacement
partiel des Tiger) sans consentir des coupes claires dans
d'autres secteurs de developpement de l'armee. Aussi ne
faut-il pas exclure une hausse temporaire du plafond
ou d'autres possibilites de financement (...).» Pour ne
pas depasser le cadre financier, on pourrait acquerir des
equipements ou des armements fiables repondant ä des
besoins reduits, ce qui pourrait avoir des consequenees
sur l'interoperabilite et l'acces ä des technologies de

pointe pour l'industrie suisse. Ii faudra egalement couper
dans les besoins d'entretien du parc immobilier.

La volonte d'economie l'emporte sur le souci de
defense et de securite

Des la sortie du Rapport sur l'armee, la Societe suisse
des officiers reagit dans un communique: «(...) le Conseil
federal soutient des reductions sur tous les niveaux, le

plafond des couts dicte les objectifs Une fois de plus
ce ne sont pas les besoins de la politique de securite et le
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profil des prestations de l'armee qui en decoulent qui ont
mises en avant. Le desequilibre entre les missions et les

moyens risque de miner la credibilite de la defense du pays
et de l'armee de milice. Le sous-financement permanent
de l'armee a dejä ouvert des lacunes inquietantes. Le SSO

attend que le Parlement y apporte des corrections.»

Plus inhabituel, le chef des Forces terrestres, le

commandant de corps Dominique Andrey, prend pour
la premiere fois position dans une interview parue dans

LT/ebdo du 6 octobre 2010.

«Le peuple suisse a accepte en 2003 un modele tres

complet d'organisation et de fonctionnement de l'armee,
1'Armee XXL Toutefois, cette reforme n'a jamais pu etre

appliquee dans son integralite. On ne lui a pas donne
les ressources necessaires, notamment financieres. Qui
est ce «on»? L'ensemble de l'appareil politique, tant
gouvernemental que parlementaire, tant la gauche que la

droite. Au hl des annees, nous avons accumule des deficits

structurels, financiers et en materiel. Aujourd'hui, nous

nous trouvons ä un nroment oü ce cumul devient un trou
beant. Tout compris, nos retards d'investissements
dans les materiels et l'immobilier se montent ä plusieurs
milliards de francs, plus de dix milliards avec la question
du renouvellement de l'avion de combat.

Je demande que des decisions politiques soient

prises ahn de clarifier ce qu'on attend de l'armee et

qu'on retablisse un equilibre entre täches et ressources.
Est-ce que les politiques se moquent des militaires?
L'armee est devenue un simple pion sur l'echiquier des

departements föderaux et des partis politiques. Avec

une armee de professionnels, on pourrait dire : Vous

etes payes, taisez-vous. Or, nous avons une armee de

milice, qui implique une part certaine de volontariat
et d'engagement individuels. Tot au tard, les citoyens-
contribuables-soldats en auront assez de ces divergences
et ils s'annonceront partants. Aujourd'hui, il nous

manque les moyens necessaires pour assurer les täches

qui nous sont confiees. La Solution est simple : soit on

nous demande d'en faire moins avec les effectifs actuels,

soit on donne plus de moyens. Ou alors on redefinit le

röle de l'armee et on la redimensionne (...).»

H.W.

6 Ce qui pourrait entrainer entre autres l'ooo suppression sur 10 ans.
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La reforme de l'armee s'accompagne de nombreuses introductions. Ces

transformations coütent eher. Doivent-elles etre prelevees sur le budget

«ordinaire» de l'armee? La Suisse serait, dans ce domaine, une exception

par rapport ä la plupart de ses voisins...

iVoufeZZes Zrreues

Recherche autour du snipingr

Le domaine du srnping excite les neurones emargeant au

budget de la Defense Advanced Research Projects Agency
(DARPA). L'Agence a attribue ä Lockheed Martin un contrat
de 3,93 millions de dollars couvrant le developpement d'un
viseur pour arme legere type M4 ou M16 integrant un calcu-

lateur balistique et efficace jusqu'ä une portee de 600 me-
tres. Le Dynamic Image Gunsight Optic (DInGO) sera equi-

pe d'un laser basse puissance, qui calculera la distance de la

cible, mesure provoquant un zoom automatique digital opti-
mise; simultanement, des senseurs se chargeront de perce-
voir les conditions meteorologiques, en particulier vitesse et

direction du vent. Une fois toutes ces variables determinees,
le calculateur determinera le point d'impact et le projettera
sur l'image pergue par le tireur. La technologie, qui permet-
tra de percevoir vitesse et direction du vent, est derivee du

Programme «One Shot», initie il y a trois ans et egalement
confie ä Lockheed Martin par la DARPA. But: faire en sorte

que les snrpers aient une bonne probabilite d'atteinte au pre-
mier coup d'une cible situee ä 2'ooo metres lorsque le vent
souffle ä une vitesse pouvant atteindre 64 km/h. Pour cela,

on utilise un laser capable de discerner les turbulences de

l'atmosphere. Des tests preliminaires, effectues en decem-

bre 2009, ont permis d'evaluer la pertinence du concept ä

une distance de t'ioo metres avec des courants aerologiques
soufflant ä 29 km/h: les snipers ont ete capables d'engager
leurs cibles deux fois plus vite, tout en multipliant par deux

leur probabilite d'atteinte au premier coup. Actuellement, le

but est de livrer, pour Evaluation, quinze prototypes du One

Shot Advanced Sighting System ä l'automne 2011.

Deux autres projets, pilotes par la DARPA, retiennent l'at-
tention. Le Super-Resolution Vision System (SRVS) consiste

ä instrumentaliser les turbulences aeriennes induites par la
chaleur pour augmenter le grossissement de la lunette. Un

premier prototype (35 centimetres de long, 2 kilos) aurait
ete evalue en 2009 et les premiers exemplaires devraient

etre mis entre les mains des forces speciales americaines en

2011.

Un programme vise ä developper une balle guidee, projet
dont la declinaison chez Lockheed Martin a reeju la denomi-

nation d'Exacto (Extreme Accuracy Tasked Ordnance).

(7777Europe, 2 juin 2010)
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